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5Ŝ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƴΩŜƴ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ǇŀǎΦ /ŜƭƭŜǎ 
qui en dépendent sont nos opinions, nos mouvements, nos désirs, nos inclinations, nos aversions ; en 
un mot, toutes nos actions. 

 

 

 

Celles qui ne dépendent point de nous sont le corps, les biens, la réputation, les dignités ; en un mot, 
toutes les choses qui ne sont pas du nombre de nos actions. 

 

 

 

Les choses qui dépendent de nous sont libres par leur nature : rien ne peut ni les arrêter, ni leur faire 
obstacle Τ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ǎƻƴǘ ŦŀƛōƭŜǎΣ ŜǎŎƭŀǾŜǎΣ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ǇŀǊ ǎƻƴ ŦŀƛōƭŜǎ 
esclaves, dépendantes, sujettes à mille obstacles et à mille inconvénients, et entièrement étrangères. 



 

 

 

Souviens-toi donc que, si tu prends pour libres les choses, qui de leur nature sont esclaves, et pour 
ǘƛŜƴƴŜǎ Ŝƴ ǇǊƻǇǊŜ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊǳƛΣ ǘǳ ǘǊƻǳǾŜǊŀǎ ǇŀǊǘƻǳǘ ŘŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎΣ ǘǳ ǎŜǊŀ ŀŦŦƭƛƎŞΣ 
troublé, et tu te plaindras des dieux et des hommes : au lieu que, si tu prends pour tien ce qui 
ǘΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ŝƴ ǇǊƻǇǊŜΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŞǘǊŀƴƎŜǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ŀǳǘǊǳƛΣ ƧŀƳŀƛǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǘŜ ŦƻǊŎŜǊŀ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎŜ 
que tu ne veux point Τ ƴƛ ƴŜ ǘΩŜƳǇşŎƘŜǊŀ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ǾŜǳȄ ; tu ne te plaindras de personne ; tu 
ƴΩŀŎŎǳǎŜǊŀǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ; tu ne feras rien, pas la plus petite chose, malgré toi ; personne ne te fera 
ŀǳŎǳƴ ƳŀƭΣ Ŝǘ ǘǳ ƴΩŀǳǊŀǎ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜƴƴŜƳƛΣ ŎŀǊ ƛƭ ƴŜ ǘΩŀǊǊƛǾŜǊŀ ǊƛŜƴ ŘŜ ƴǳƛǎƛōƭŜΦ 

 

 

 

Puisque tu aspires donc à de si grandes choses, souviens-toi que tu ne dois pas travailler 
médiocrement pour les acquérir. Mais que, de toutes les autres choses extérieures, tu dois 
entièrement renoncer aux unes, et remettre les autres à un autre temps. Car si tu cherches à les 
accorder ensemble, et que tu poursuives et ces véritables biens, et les richesses et les dignités, tu 
ƴΩƻōǘƛŜƴŘǊŀǎ ǇŜǳǘ-être pas même ces dernières, parce que tu as désiré les autres. Mais certainement 
ǘǳ ƳŀƴǉǳŜǊŀǎ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜǳƭŜǎ ŦŀƛǊŜ ǘŀ ƭƛōŜǊǘŞ Ŝǘ ǘŀ félicicté. 



 

 

 

5ΩŀōƻǊŘ ŘƻƴŎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ŦŃŎƘŜǳǎŜ ǎƻƛǎ ǇǊşǘ Ł ŘƛǊŜ Υ ¢ǳ ƴΩŜǎ ǉǳΩǳƴŜ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ 
nullement ce que tu parais. Ensuite, examine-la bien, approfondis-la, et, pour la fonder, sers-toi des 
règles que tu as apprises, surtout de la première, qui est de savoir si ce qui te paraît est du nombre 
ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǎΣ ƻǳ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ Ǉƻƛƴǘ Τ Ŝǘ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ƴƻǘǊŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ǇŜƴǎŜΣ ǎŀƴǎ ōŀƭŀƴŎŜǊΣ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǘŜ ǊŜƎŀǊŘŜ ǇƻƛƴǘΦ 

 

 

 

Souviens-ǘƻƛ ǉǳŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ǘŜǎ ŘŞǎƛǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ŘŞǎƛǊŜǎ Τ Ŝǘ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ǘŜǎ ŎǊŀƛƴǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ 
ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ŎǊŀƛƴǎΦ /Ŝƭǳƛ ǉǳƛ ƴΩƻōǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŘŞǎƛǊŜ Ŝǎǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄΣ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǘƻƳōŜ 
Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎǊŀƛƴǘ Ŝǎǘ ƳƛǎŞǊŀōƭŜΦ {ƛ ǘǳ ƴΩŀǎ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩŀǾŜǊǎƛƻƴ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ Ł ǘƻƴ 
véritable bien, et qui dépend de toi, tu ne tomberas jamais dans ce que tu crains. Mais si tu crains la 
mort, la maladie ou la pauvreté, tu seras misérable. Transporte donc tes craintes, et fais-les tomber 
des choses qui ne dépendent point de nous, sur celles qui en dépendent ; et pour tes désirs, 
supprime-ƭŜǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƘŜǳǊŜΦ /ŀǊ ǎƛ ǘǳ ŘŞǎƛǊŜǎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ 
notre pouvoir, tu seras malheureux nécessairement ; et pour les choses qui sont en notre pouvoir, tu 
ƴΩŜǎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ōƻƴ ŘŜ ŘŞǎƛǊŜǊΦ 9ƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ǘǳ ȅ ǎƻƛǎΣ 
contente-toi de rechercher ou de fuir ce qui se présente, mais doucement, toujours avec exception 
et sans se hâter. 



 

 

 

Sur chacune des choses qui te divertissent, qui servent à tes usages, ou que tu aimes, souviens-toi de 
te dire à toi-ƳşƳŜ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ŎƻƳƳŜƴœŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎΦ {ƛ ǘǳ ŀƛƳŜǎ ǳƴ 
pot de terre, dis-toi que tu aimes un pot de terre Τ ŎŀǊ ŎŜ Ǉƻǘ ǾŜƴŀƴǘ Ł ǎŜ ŎŀǎǎŜǊΣ ǘǳ ƴΩŜƴ ǎŜǊŀǎ Ǉƻƛƴǘ 
troublé. Si tu aimes ton fils ou ta femme, dis-toi à toi-même que tu aimes un homme mortel Τ ŎŀǊ ǎΩƛƭ 
ǾƛŜƴǘ Ł ƳƻǳǊƛǊΣ ǘǳ ƴΩŜƴ ǎŜǊŀǎ Ǉƻƛƴǘ ǘǊƻǳōƭŞΦ 

 

 

 

Quand tu vas faire quelque chose que ce soit, remets-ǘƻƛ ǳƴ ǇŜǳ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ǉǳŜƭƭŜ 
ŀŎǘƛƻƴ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ǘǳ Ǿŀǎ ŦŀƛǊŜ ; si tu vas te baigner, représente-ǘƻƛ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ŘΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ōŀƛƴǎΣ ǉǳΩƻƴ ǎΩȅ ƧŜǘǘŜ Ł ƭΩŜŀǳΣ ǉǳΩƻƴ ǎΩȅ ǇƻǳǎǎŜΣ ǉǳΩƻƴ ȅ Řƛǘ ŘŜǎ ƛƴƧǳǊŜǎΣ ǉǳΩƻƴ ȅ ǾƻƭŜΣ ŜǘŎΦ ; tu iras 
ensuite plus sûrement à ce que tu veux faire, si tu te dis auparavant : je veux me baigner, mais je 
veux aussi conserver ma liberté et mon indépendance, véritable apanage de ma nature ; et de même 
sur chaque chose qui arrivera ; car, par ce moyen, sƛ ǉǳŜƭǉǳŜ ƻōǎǘŀŎƭŜ ǘΩŜƳǇşŎƘŜ ŘŜ ǘŜ ōŀƛƎƴŜǊΣ ǘǳ 
auras en main ce remède, qui est de dire : je ne voulais pas seulement me baigner, mais je voulais 
aussi conserver ma liberté et mon indépendance ; et je ne la conserverais point, si je me fâchais. 



 

 

 

Ce qui ǘǊƻǳōƭŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ŎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƻǇƛƴƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ƻƴǘΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ 
ƳƻǊǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ Ƴŀƭ : car si elle en était un, elle aurait paru telle à Socrate Τ Ƴŀƛǎ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǉǳΩƻƴ ŀ 
ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƳŀƭΣ ǾƻƛƭŁ ƭŜ ƳŀƭΦ [ƻǊǎ Řƻnc que nous sommes traversés, troublés ou tristes, 
ƴΩŜƴ ŀŎŎǳǎƻƴǎ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ-ƳşƳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire, nos opinions. 

 

 

 

!ŎŎǳǎŜǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ƳŀƭƘŜǳǊǎΣ ŎŜƭŀ Ŝǎǘ ŘΩǳƴ ƛƎƴƻǊŀƴǘ Τ ƴΩŜƴ ŀŎŎǳǎŜǊ ǉǳŜ ǎƻƛ-ƳşƳŜΣ ŎŜƭŀ Ŝǎǘ ŘΩǳƴ 
homme qui commence à ǎΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ Τ Ŝǘ ƴΩŜƴ ŀŎŎǳǎŜǊ ƴƛ ǎƻƛ-ƳşƳŜ ƴƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ŎŜƭŀ Ŝǎǘ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ 
déjà instruit. 

 

 

 

bŜ ǘŜ ƎƭƻǊƛŦƛŜ ƧŀƳŀƛǎ ŘΩŀǳŎǳƴ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŞǘǊŀƴƎŜǊ ; si un cheval, en se vantant, disait : je suis beau, cela 
serait supportable ; mais toi, quand tu dis, en te glorifiant Υ ƧΩŀƛ ǳƴ ōŜŀǳ ŎƘŜǾŀƭΣ ǎŀŎƘŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ 



ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ōŜŀǳ ŎƘŜǾŀƭ ǉǳŜ ǘǳ ǘŜ ƎƭƻǊƛŦƛŜǎΦ vǳΩȅ ŀ-t-il donc là qui soit à toi Κ [ΩǳǎŀƎŜ ǉǳŜ ǘǳ Ŧŀƛǎ ŘŜ ǘƻƴ 
ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭƻǊǎǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭΩǳǎŀƎŜ ǉǳŜ ǘǳ ŦŜǊŀǎ ŘŜ ǘƻƴ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴΣ ǘǳ ǎǳƛǾǊŀǎ ƭŀ 
nature, alors tu pourras te glorifier Τ ŎŀǊ ǘǳ ǘŜ ƎƭƻǊƛŦƛŜǊŀǎ ŘΩǳƴ ōƛŜƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ǘƻƛΦ 

 

 

 

Comme dans un voyage de long cours, si ton vaisseau entre dans un Port, tu sors pour aller chercher 
ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŜǘΣ ŎƘŜƳƛƴ ŦŀƛǎŀƴǘΣ ǘǳ ǇŜǳȄ ǊŀƳŀǎǎŜǊ ǳƴ ŎƻǉǳƛƭƭŀƎŜΣ ǳƴ ŎƘŀmpignon ; mais tu dois avoir 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǘŀ ǇŜƴǎŞŜ Ł ǘƻƴ ǾŀƛǎǎŜŀǳΣ Ŝǘ ǘƻǳǊƴŜǊ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ǘşǘŜΣ ŘŜ ǇŜǳǊ ǉǳŜ ƭŜ tŀǘǊƻƴ ƴŜ ǘΩŀǇǇŜƭƭŜ ; et, 
ǎΩƛƭ ǘΩŀǇǇŜƭƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƧŜǘŜǊ ǘƻǳǘ Ŝǘ ŎƻǳǊƛǊΣ ŘŜ ǇŜǳǊ ǉǳŜΣ ǎƛ ǘǳ Ŧŀƛǎ ŀǘǘŜƴŘǊŜΣ ƻƴ ƴŜ ǘŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾŀƛǎǎŜŀǳ 
pieds et poings liés, comme une bête ; il en est de même dans le voyage en cette vie Υ ǎƛΣ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴ 
ŎƻǉǳƛƭƭŀƎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴΣ ƻƴ ǘŜ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ŦŜƳƳŜΣ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘΣ ǘǳ ǇŜǳȄ ƭŜǎ ǇǊŜƴŘǊŜ ; mais, si le 
tŀǘǊƻƴ ǘΩŀǇǇŜƭƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻǳǊƛǊ ŀǳ ǾŀƛǎǎŜŀǳ Ŝǘ ǘƻǳǘ ǉǳƛǘǘŜǊΣ ǎŀns regarder derrière toi. Que si tu es 
ǾƛŜǳȄΣ ƴŜ ǘΩŞƭƻƛƎƴŜ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ Řǳ ƴŀǾƛǊŜΣ ŘŜ ǇŜǳǊ ǉǳŜΣ ƭŜ ǇŀǘǊƻƴ ǾŜƴŀƴǘ Ł ǘΩŀǇǇŜƭŜǊΣ ǘǳ ƴŜ ǎƻƛǎ Ǉŀǎ Ŝƴ 
état de le suivre. 

 

 

 

bŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǘǳ ƭŜǎ ŘŞǎƛǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŘŞǎƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ comme 
elles arrivent, et tu prospéreras toujours. 



 

 

 

[ŀ ƳŀƭŀŘƛŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƳǇşŎƘŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ƴǳƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞΣ Ł Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ƭŜ ǾŜǳƛƭƭŜΦ WŜ 
suis boiteux, voilà un empêchement pour mon pied ; mais pour ma volonté, point du tout. Sur tous 
les ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ǉǳƛ ǘΩŀǊǊƛǾŜǊƻƴǘΣ Řƛǎ-toi la même chose Τ ŎŀǊ ǘǳ ǘǊƻǳǾŜǊŀǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴ 
ŜƳǇşŎƘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳŜƭǉǳΩŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ǘƻƛΦ 

 

 

 

Sur chacun des objets qui se présentent, souviens-toi de rentrer en toi-ƳşƳŜΣ Ŝǘ ŘΩȅ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǉǳŜƭƭŜ 
vertu tu as pour bien user de cet objet. Si tu vois un beau garçon ou une belle fille, tu trouveras, 
contre ces objets, une vertu, qui est la continence Τ ǎƛ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŜƛƴŜΣ ǉǳŜƭǉǳŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǘǳ 
trouveras le courage ; si ce sont des injures, des affronts, tu trouveras la résignation et la patience. Si 
ǘǳ ǘΩŀŎŎƻǳǘǳƳŜǎ ŀƛƴǎƛ Ł ŘŞǇƭƻȅŜǊ ǎǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ƭŀ ǾŜǊǘǳ ǉǳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǘΩŀ ŘƻƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 
ŎƻƳōŀǘǘǊŜΣ ƧŀƳŀƛǎ ǘŜǎ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴǎ ƴŜ ǘΩŜƳǇƻǊǘŜǊƻƴǘΦ 



 

 

 

Ne dis jamais sur quoi que ce puisse être Τ ƧΩŀƛ ǇŜǊŘǳ ŎŜƭŀ Τ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƭΩŀƛ ǊŜƴŘǳΦ ¢ƻƴ Ŧƛƭǎ Ŝǎǘ ƳƻǊǘ Κ ǘǳ ƭΩŀǎ 
rendu. Ta femme est morte Κ ǘǳ ƭΩŀǎ ǊŜƴŘǳŜΦ ¢ŀ ǘŜǊǊŜ ǘΩŀ ŞǘŞ ƾǘŞŜ ? voilà encore une restitution que 
tu as faite. Mais celui ǉǳƛ ǘŜ ƭΩŀ ƾǘŞŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƳŞŎƘŀƴǘΦ vǳŜ ǘΩƛƳǇƻǊǘŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘŜ ǉǳƛ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǘŜ 
ƭΩŀ ŘƻƴƴŞŜ ŀ Ǿƻǳƭǳ ƭŀ ǊŜǘƛǊŜǊ Κ tŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǘŜ ƭŀ ƭŀƛǎǎŜΣ ǳǎŜǎ-Ŝƴ ŎƻƳƳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ƴŜ 
ǘΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ǇƻƛƴǘΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ les voyageurs usent des hôtelleries. 

 

 

 

{ƛ ǘǳ ǾŜǳȄ ŀǾŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ de la sagesse, laisse là tous ces raisonnements : si je néglige mes 
ŀŦŦŀƛǊŜǎΣ ƧŜ ǎŜǊŀƛ ōƛŜƴǘƾǘ ǊǳƛƴŞ Ŝǘ ƧŜ ƴΩŀǳǊŀƛ Ǉŀǎ ŘŜ ǉǳƻƛ ǾƛǾǊŜ ; si je ne châtie pas mon valent, il 
deviendra méchant : car il vaut mieux mourir de faim, après avoir banni les soucis et les craintes, que 
ŘŜ ǾƛǾǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŎƘŀƎǊƛƴ ; il vaut mieux que ton valet soit méchant, que 
si tu te rendais. Commence donc par les petites choses Υ ƻƴ ŀ ǊŞǇŀƴŘǳ ǘƻƴ ƘǳƛƭŜΣ ƻƴ ǘΩŀ ŘŞǊƻōŞ ǘƻƴ 
vin Κ Řƛǎ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŎŜ ǇǊƛȄ ǉǳΩƻƴ ǾŜƴŘ ƭŀ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŎŜ ǇǊƛȄ ǉǳΩƻƴ ǾŜƴŘ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞΣ ƻƴ ƴΩŀ 
ǊƛŜƴ ǇƻǳǊ ǊƛŜƴΦ vǳŀƴŘ ǘǳ ŀǇǇŜƭƭŜǊŀǎ ǘƻƴ ǾŀƭŜǘΣ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ƴŜ Ǉŀǎ ŜƴǘŜƴŘǊŜΣ Ŝǘ ǉǳŜΣ ǘΩŀȅŀƴǘ 
entendu, il peut ne rien faire de ce que tu lui as commandé. Mais, dirais-tu, mon valet se trouvera 
fort mal de ma patience et deviendra incorrigible Υ ƻǳƛΣ Ƴŀƛǎ ǘǳ ǘΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜǊŀǎ ŦƻǊǘ ōƛŜƴΣ ǇǳƛǎǉǳŜΣ ǇŀǊ 
ǎƻƴ ƳƻȅŜƴΣ ǘǳ ŀǇǇǊŜƴŘǊŀǎ Ł ǘŜ ƳŜǘǘǊŜ ƘƻǊǎ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜΦ 



 

 

 

{ƛ ǘǳ ǾŜǳȄ ŀǾŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƎŜǎǎŜΣ ƴŜ ǊŜŦǳǎŜ Ǉƻƛƴǘ sur les choses extérieures de passer 
pour imbécile et pour insensé. 

 

 

 

bŜ ŎƘŜǊŎƘŜ Ǉƻƛƴǘ Ł ǇŀǎǎŜǊ ǇƻǳǊ ǎŀǾŀƴǘΣ Ŝǘ ǎƛ ǘǳ ǇŀǎǎŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-
uns, défie-toi de toi-même Τ ŎŀǊ ǎŀŎƘŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǘŀ Ǿƻƭƻƴǘé conforme à la 
nature, et les choses du dehors Τ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞΣ ǉǳΩŜƴ ǘΩŀǘǘŀŎƘŀƴǘ Ł ƭΩǳƴΣ ǘǳ ƴŞƎƭƛƎŜǎ 
ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

 

 

 

Si tu veux que tes enfants, que ta femme et que tes amis vivent toujours, tu es fou Τ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǾƻǳƭƻƛǊ 
que les choses qui ne dépendent point de toi, en dépendent, et que ce qui est à autrui soit à toi. De 
même si tu veux que ton valet ne fasse jamais de faute, tu es fou Τ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǾƻǳƭƻƛǊ ǉǳŜ ƭŜ ǾƛŎŜ ƴŜ ǎƻƛǘ 



Ǉƭǳǎ ǾƛŎŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜƭǉǳΩŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜΦ ±ŜǳȄ-ǘǳ ƴΩşǘǊŜ ǉǳŜ ŦǊǳǎǘǊŞ ŘŜ tes désirs ? tu le peux ; ne désire 
que ce qui dépend de toi. 

 

 

 

Le véritable maître de chacun de nous est celui qui a le pouvoir de nous donner ou de nous ôter ce 
que nous voulons ou ne voulons pas. Que tout homme donc, qui veut être libre, ne veuille et ne fuie 
rien de tout ce qui dépend des autres, sinon il sera esclave nécessairement. 

 

 

 

Souviens-toi que tu dois te conduire dans la vie comme dans un festin. Un plat est-ƛƭ ǾŜƴǳ ƧǳǎǉǳΩŁ 
toi ? Etendant ta main avec décence, prends-en modestement. Le retire-t-on ? Ne le retiens point. 
bΩŜǎǘ-il point encore venu Κ bΩŞǘŜƴŘǎ Ǉƻƛƴǘ ƭƻƛƴ ǘƻƴ ŘŞǎƛǊΣ Ƴŀƛǎ ŀǘǘŜƴŘǎ ǉǳΩƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ŜƴŦƛƴ ŘŜ ǘƻƴ ŎƾǘŞΦ 
Uses-en de même avec de enfants, avec une femme, avec les charges et les dignités, avec les 
richesses, et tu seras digne ŘΩşǘǊŜ ŀŘƳƛǎ Ł ƭŀ ǘŀōƭŜ ƳşƳŜ ŘŜǎ 5ƛŜǳȄΦ vǳŜ ǎƛΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ǘŜ ƭŜǎ 
présentera, tu ne les prends point, et que tu rejettes et les méprises, alors tu ne seras pas seulement 
le convive des Dieux, mais leur collègue, et tu régneras avec eux : car ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŁ ǉǳe Diogène, 
Héraclite et quelques autres ont été justement des hommes divins, et reconnus pour tels de tout le 
monde. 



 

 

 

vǳŀƴŘ ǘǳ Ǿƻƛǎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŜǳƛƭ Ŝǘ ŦƻƴŘŀƴǘ Ŝƴ ƭŀǊƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻǊǘΣ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ǎƻƴ 
fils, ou pour la perte de quelque ōƛŜƴΣ ǇǊŜƴŘǎ ƎŀǊŘŜ ǉǳŜ ǘƻƴ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ƴŜ ǘΩŜƳǇƻǊǘŜ Ŝǘ ƴŜ ǘŜ 
séduise, en te persuadant que cet homme est dans de véritables maux, à cause de ces choses 
extérieures, et fais en toi-ƳşƳŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳƛ ƭΩŀŦŦƭƛƎŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƻƛƴǘ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ǉǳƛ lui 
est arrivé Τ ŎŀǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉƻƛƴǘ ŞƳǳ Υ Ƴŀƛǎ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŀΦ {Ωƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ ƴŜ 
refuse point de pleurer avec lui, et de compatir à sa douleur par tes discours ; mais prends garde que 
ta compassion ne passe au-dedans et que tu ne sois affligé véritablement. 

 

 

 

Souviens-ǘƻƛ ǉǳŜ ǘǳ Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ƻǴ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ǉǳƛ ƭΩŀ ŦŀƛǘŜ ŀ Ǿƻǳƭǳ ǘŜ ŦŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜǊΣ ǎƻƛǘ 
ƭƻƴƎǳŜ ǎƻƛǘ ŎƻǳǊǘŜΦ {Ωƛƭ ǾŜǳǘ ǉǳŜ ǘǳ ƧƻǳŜǎ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩǳƴ ƳŜƴŘƛŀƴǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ǘǳ ƭŜ ƧƻǳŜǎ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ǉǳΩƛƭ ǘŜ 
sera possible Τ ŘŜ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ǾŜǳǘ ǉǳŜ ǘǳ ƧƻǳŜǎ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ōƻƛǘŜǳȄΣ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ tǊƛƴŎŜΣ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ 
particulier Τ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ Ł ǘƻƛ ŘŜ ōƛŜƴ ƧƻǳŜǊ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ǉǳƛ ǘΩŀ ŞǘŞ ŘƻƴƴŞ Τ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ Ł ǘŜ ƭŜ 
choisir. 



 

 

 

Lorsque le corbeau jette un croassement de mauvaƛǎ ŀǳƎǳǊŜΣ ǉǳŜ ǘƻƴ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ƴŜ ǘΩŜƳǇƻǊǘŜ 
ǇƻƛƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŘΩŀōƻǊŘ Ŧŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴ Ŝƴ ǘƻƛ-même, et dis : aucun des malheurs présagés par cet 
augure ne me regarde, mais il regarde ou mon chétif corps, ou mon petit bien, ou ma petite 
réputation, ou mes enfants, ou ma femme Τ Ŝǘ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘΩƘŜǳǊŜǳȄ ǇǊŞǎŀƎŜǎΣ ǎƛ ƧŜ ǾŜǳȄ ; 
ŎŀǊΣ ǉǳƻƛ ǉǳΩƛƭ ŀǊǊƛǾŜΣ ƛƭ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ Ƴƻƛ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ ǳƴ ŦƻǊǘ ƎǊŀƴŘ ōƛŜƴΦ 

 

 

 

¢ǳ ǇŜǳȄ ƴΩşǘǊŜ ƧŀƳŀƛǎ ǾŀƛƴŎǳΣ ǎƛ ǘǳ ƴΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǎ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳŎǳƴ ŎƻƳōŀǘ ƻǴ ƛƭ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘŜ Ǉŀǎ 
absolument de toi de vaincre. 

 

 

 

tǊŜƴŘǎ ōƛŜƴ ƎŀǊŘŜ ǉǳΩŜƴ Ǿƻȅŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŎƻƳōƭŞ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊΣ ƻǳ ŞƭŜǾŞ Ł ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƻǳ 
ŦƭƻǊƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳΩŀǳǘǊŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘΣ ǇǊŜƴŘǎ ōƛŜƴ ƎŀǊŘŜΣ Řƛǎ-ƧŜΣ ǉǳΩŜƳǇƻǊǘŞ Ŝǘ ǎŞŘǳƛǘ ǇŀǊ 



ton imagination tu ne le trouves heureux Τ ŎŀǊ ǎƛ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ Řǳ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ōƛŜƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ 
ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǎΣ ƴƛ ƭΩŜƴǾƛŜΣ ƴƛ ƭΩŞƳǳƭŀǘƛƻƴΣ ƴƛ ƭŀ ƧŀƭƻǳǎƛŜ ƴΩŀǳǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭƛŜǳΣ Ŝǘ ǘƻƛ-même tu 
ƴŜ ǾƻǳŘǊŀǎ şǘǊŜ ƴƛ DŞƴŞǊŀƭ ŘΩŀǊƳŞŜΣ ƴƛ {ŞƴŀǘŜǳǊΣ ƴƛ /ƻƴǎǳƭΣ Ƴŀƛǎ ƭƛōǊŜ Τ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǇƻǳǊ cette liberté 
ǉǳΩǳƴ ŎƘŜƳƛƴΣ ƭŜ ƳŞǇǊƛǎ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƴƻǳǎΦ 

 

 

 

Souviens-ǘƻƛ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǘŜ Řƛǘ ŘŜǎ ƛƴƧǳǊŜǎΣ ƴƛ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǘŜ ŦǊŀǇǇŜΣ ǉǳƛ ǘŜ ƳŀƭǘǊŀƛǘŜƴǘ ; mais 
ŎΩŜǎǘ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǉǳŜ ǘǳ ŀǎ ŘΩŜǳȄΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǘŜ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ǊŜƎŀǊŘŜǊ comme des gens dont tu es maltraité. Quand 
ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŘƻƴŎ ǘŜ ŎƘŀƎǊƛƴ Ŝǘ ǘΩƛǊǊƛǘŜΣ ǎŀŎƘŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜǘ ƘƻƳƳŜ-ƭŁ ǉǳƛ ǘΩƛǊǊƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ǘƻƴ 
ƻǇƛƴƛƻƴΦ {ǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ǘŃŎƘŜ ŘƻƴŎ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ǉǳŜ ǘƻƴ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ƴŜ ǘΩŜƳǇƻǊǘŜ ; car si une fois 
tu gagnes du temps et quelque délai, tu seras plus facilement maître de toi-même. 

 

 

 

vǳŜ ƭΩŜȄƛƭ Ŝǘ ƭŀ ƳƻǊǘΣ Ŝǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƘƻǎŜs qui paraissent terribles, soient tous les jours devant 
ǘŜǎ ȅŜǳȄΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳƻǊǘΣ Ŝǘ ǘǳ ƴΩŀǳǊŀǎ ƧŀƳŀƛǎ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ ōŀǎǎŜΣ Ŝǘ ǘǳ ƴŜ ŘŞǎƛǊŜǊŀǎ ǊƛŜƴ ŀǾŜŎ 
ǘǊƻǇ ŘΩŀǊŘŜǳǊΦ 



 

 

 

Tu peux devenir Philosophe ; prépare-toi dès maintenant à être moqué, et fais ton compte que le 
peuple te sifflera et dira Υ ŎŜ tƘƛƭƻǎƻǇƘŜ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǾŜƴǳ Ŝƴ ǳƴŜ ƴǳƛǘΦ 5ΩƻǴ ƭǳƛ ǾƛŜƴǘ ŎŜǘ ŀƛǊ ŀǊǊƻƎŀƴǘ ? 
tƻǳǊ ǘƻƛΣ ƴΩŀƛŜ Ǉƻƛƴǘ ŎŜǘǘŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ƻǊƎǳŜƛƭƭŜǳǎŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǘǘŀŎƘŜ-ǘƻƛ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳŀȄƛƳŜǎ ǉǳƛ ǘΩƻƴǘ 
paru les meilleures et les plus belles, et souviens-toi que, si tu y demeures ferme, ceux mêmes qui se 
ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƳƻǉǳŞǎ ŘŜ ǘƻƛ ǘΩŀŘƳƛǊŜǊƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ; au lieu que, si tu cèdes à leurs insultes, tu en seras 
doublement moqué. 

 

 

 

{ƛ ƧŀƳŀƛǎ ƛƭ ǘΩŀǊǊƛǾŜ ŘŜ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŘŜƘƻǊǎ ǇƻǳǊ ǾƻǳƭƻƛǊ ǇƭŀƛǊŜ Ł ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǎŀŎƘŜ ǉǳŜ ǘǳ Ŝǎ ŘŞŎƘǳ ŘŜ ǘƻƴ 
ŞǘŀǘΦ vǳΩƛƭ ǘŜ ǎǳŦŦƛǎŜ ŘƻƴŎ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ŝǘ ǇŀǊǘƻǳǘ ŘΩşǘǊŜ tƘƛƭƻǎƻǇƘŜ ; et si tu veux le paraître, contente-toi, 
ƭΩŞǘŀƴǘΣ ŘŜ ƭŜ ǇŀǊŀƞǘǊŜ Ł ǘŜǎ ȅŜǳȄ ; et cela suffit. 



 

 

 

Que ces sortes de pensées et de raisonnements ne te troublent point : je serai méprisé ; je ne serai 
rien dans le monde Υ ŎŀǊ ǎƛ ƭŜ ƳŞǇǊƛǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƳŀƭΣ ǘǳ ƴŜ ǇŜǳȄ şǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ƴŀƭ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜΣ 
non plus que dans le vice. Dépend-ƛƭ ŘŜ ǘƻƛ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ? Dépend-ƛƭ ŘŜ ǘƻƛ ŘΩşǘǊŜ 
appelé à un festin ? Nullement. Comment se peut-il donc que ce soit encore là un mépris et un 
déshonneur pour toi ? Comment se peut-il que tu ne sois rien dans le monde, toi qui ne dois être 
quelque chose que dans ce qui dépend de toi, et en quoi tu peux te rendre très considérable ? Mais 
tes amis seront sans aucun secours de ta part Κ vǳΩŜǎǘ-ce à dire, sans aucun secours ? Tu ne leur 
ŘƻƴƴŜǊŀǎ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊƎŜƴǘΦ ¢ǳ ƴŜ ƭŜǎ ŦŜǊŀǎ Ǉŀǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ wƻƳŀƛƴǎΦ vǳƛ ǘΩŀ ŘƻƴŎ Řƛǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǎƻƴǘ 
du nombre de celles qui ǎƻƴǘ Ŝƴ ƴƻǘǊŜ ǇƻǳǾƻƛǊΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳΩŁ ƴƻǳǎ ? 
Et qui est-ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŘƻƴƴŜǊ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭǳƛ-même ? Aie du bien, dit-on, afin que nous 
en ayons aussi. Si je puis en avoir en conservant la pudeur, la modestie, la fidélité, la magnanimité, 
montrez-Ƴƻƛ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ŘŜǾŜƴƛǊ ǊƛŎƘŜΣ Ŝǘ ƧŜ ƭŜ ŦŜǊŀƛ : mais si vous voulez que je 
perde mes véritables biens, afin que vous en acquériez de faux, voyez vous-mêmes combien vous 
tenez la balance inégale, eǘ Ł ǉǳŜƭ Ǉƻƛƴǘ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ƛƴƎǊŀǘǎ Ŝǘ ƛƴŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎΦ vǳΩŀƛƳŜȊ-vous mieux, ou 
ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ƻǳ ǳƴ ŀƳƛ ǎŀƎŜ Ŝǘ ŦƛŘŝƭŜ ? Ah ! aidez-Ƴƻƛ Ǉƭǳǘƾǘ Ł ŀŎǉǳŞǊƛǊ ŎŜǎ ǾŜǊǘǳǎΣ Ŝǘ ƴΩŜȄƛƎŜȊ Ǉƻƛƴǘ 
que je fasse des choses qui me les feraient perdre. Mais, diras-tu encore, ma patrie ne recevra de 
moi aucun service. Quels services Κ 9ƭƭŜ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ǇŀǊ ǘƻƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ ǇƻǊǘƛǉǳŜǎ Τ ŜƭƭŜ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŘŜǎ 
bains. Eh Η ǉǳΩŜǎǘ-ce que cela Κ 9ƭƭŜ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ǎƻǳƭƛŜǊǎ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ CƻǊƎŜǊƻƴΣ ƴƛ 
ŘŜǎ ŀǊƳŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ /ƻǊŘonnier. Or il suffit que chacun remplisse son état et fasse son 
ouvrage. Mais si tu donnais à ta patrie un autre citoyen sage, modeste et fidèle, ne lui rendrait-tu 
aucun service ? Certainement tu lui en rendrais un, et un fort grand ; tu ne lui serais donc pas inutile. 
Quel rang aurais-je donc dans la Vile ? Celui que tu pourras y avoir en te conservant fidèle et 
modeste. Que si, voulant la servir, tu perds ces vertus, quels services tirera-t-elle désormais de toi, 
quand tu seras devenu impudent et perfide ? 



 

 

 

vǳŜƭǉǳΩǳƴ ǘΩŀ ŞǘŞ ǇǊŞŦŞǊŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŦŜǎǘƛƴΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜΦ {ƛ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ǉǳŜ ŎŜǎ 
ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΣ ǘǳ Řƻƛǎ ǘŜ ǊŞƧƻǳƛǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀǊǊƛǾŞǎ Ł ǘƻƴ ǇǊƻŎƘŀƛƴΦ 9ǘ ǎƛ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƳŀǳȄΣ ƴŜ 
ǘΩŀŦŦƭƛƎŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ Ŝƴ Ŝǎ ŜȄŜƳǇǘ ; mais souviens-ǘƻƛ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎŜ ǇŜǳǘ ǉǳΩŜƴ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǎΣ 
ǇƻǳǊ ŀŎǉǳŞǊƛǊ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƴƻǳǎΣ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳŜ Ŧƻƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭΩƻōǘƛŜƴƴŜƴǘΣ ǘǳ 
Ŝƴ ǎƻƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘŀƎŞΦ /ŀǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƴŜ Ǿŀ ƧŀƳŀƛǎ Ł ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ {ŜƛƎƴŜǳǊ Ŝƴ 
sera-t-il aussi bien traité que celui qui y est tous les jours Κ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƴŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŀƴŘ ƛƭ 
ǎƻǊǘΣ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ? celui qui ne le flatte, ni ne le loue, que celui qui ne cesse de le 
flatter et de le louer ? Tu es donc injuste et insatiable, si, ne donnant point les choses avec lesquelles 
on achète toutes ces faveurs, tu veux les avoir pour rien. Que vend-on les laitues au marché ? une 
obole. Si ton voisin donne donc une obole, et emporte sa laitue, et que toi, ne donnant point ton 
obƻƭŜΣ ǘǳ ǘΩŜƴ ǊŜǘƻǳǊƴŜǎ ǎŀƴǎ ƭŀƛǘǳŜΣ ƴŜ ǘΩƛƳŀƎƛƴŜ Ǉƻƛƴǘ ŀǾƻƛǊ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭǳƛ Τ ŎŀǊ ǎΩƛƭ ŀ ǎŀ ƭŀƛǘǳŜΣ ǘǳ ŀǎ 
ŀǳǎǎƛ ǘƻƴ ƻōƻƭŜ ǉǳŜ ǘǳ ƴΩŀǎ Ǉŀǎ ŘƻƴƴŞŜΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƛŎƛΦ ¢ǳ ƴΩŀǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴǾƛǘŞ Ł ǳƴ ŦŜǎǘƛƴ ? aussi 
ƴΩŀǎ-tu pas donné au maître du festin le prix ŀǳǉǳŜƭ ƛƭ ƭŜ ǾŜƴŘΦ /Ŝ ǇǊƛȄΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƭƻǳŀƎŜΣ ǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜΣ 
ǳƴŜ ŎƻƳǇƭŀƛǎŀƴŎŜΣ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΦ 5ƻƴƴŜ ŘƻƴŎ ƭŜ ǇǊƛȄΣ ǎƛ ƭŀ ŎƘƻǎŜ ǘΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜΦ 9ǘ ǎƛΣ ǎŀƴǎ ŘƻƴƴŜǊ 
ƭŜ ǇǊƛȄΣ ǘǳ ǾŜǳȄ ŀǾƻƛǊ ƭŀ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜΣ ǘǳ Ŝǎ ƛƴǎŀǘƛŀōƭŜ Ŝǘ ƛƴƧǳǎǘŜΦ aŀƛǎ ƴΩŀǎ-tu rien qui puisse tenir la 
ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎŜ ŦŜǎǘƛƴ ƻǴ ǘǳ ƴΩŀǎ Ǉƻƛƴǘ ŞǘŞ ? Tu as certainement quelque chose qui vaut mieux que le 
ŦŜǎǘƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ Ǉŀǎ ƭƻǳŞ ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ǘǳ ƴΩŀǳǊŀƛǎ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ƭƻǳŜǊΣ Ŝǘ ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ Ǉŀǎ ǎƻǳŦŦŜǊǘ Ł ǎŀ 
porte son orgueil et son insolence. 

 

 

 

bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƴƻǳǎ ƴŜ ǎƻƳƳŜǎ Ǉŀǎ 
en différend entre nous ; par exemple, lorsque le valet de ton voisin a cassé une coupe, ou 
ǉǳŜƭǉǳΩŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜΣ ǘǳ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜǎ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛǊŜ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǎƻƭŜǊΣ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ǘǊŝǎ 
ordinaire. Sache donc que, quand on cassera une coupe à toi, il faut que tu sois aussi tranquille que 
tu étais, quand celle de ton voisin a été cassée. Transporte cette maxime aux choses plus 



importantes. Quand le fils ou lŀ ŦŜƳƳŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳŜǳǊǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ƴŜ ŘƛǎŜΣ ǉǳŜ ŎŜƭŀ 
Ŝǎǘ ŀǘǘŀŎƘŞ Ł ƭΩIǳƳŀƴƛǘŞΦ aŀƛǎ ǉǳŀƴŘ ƭŜ Ŧƛƭǎ ƻǳ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ŘŜ ŎŜ ƳşƳŜ ƘƻƳƳŜ ǾƛŜƴǘ Ł ƳƻǳǊƛǊΣ ŘΩŀōƻǊŘ 
ƻƴ ƴΩŜƴǘŜƴŘ ǉǳŜ ǇƭŜǳǊǎΣ ǉǳŜ ŎǊƛǎΣ ǉǳŜ ƎŞƳƛǎǎŜƳŜƴǘǎ : que je suis malheureux ! je suis perdu. Il fallait 
ǘŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŀǾŀƛǘ ŀǇǇǊƛǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŀǊǊƛǾŞǎ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎΦ 

 

 

 

/ƻƳƳŜ ƻƴ ƴŜ ƳŜǘ Ǉŀǎ ǳƴ ōǳǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜǊΣ ŘŜ ƳşƳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ Ƴŀƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƻƛƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 
monde. 

 

 

 

{ƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƭƛǾǊŀƛǘ ǘƻƴ ŎƻǊǇǎ à la discrétion du premier venu, tu en serais sans doute très fâché ; et 
lorsque toi-ƳşƳŜ ǘǳ ŀōŀƴŘƻƴƴŜǎ ǘƻƴ ŃƳŜ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǾŜƴǳΣ ŀŦƛƴ ǉǳŜΣ ǎΩƛƭ ǘŜ Řƛǘ ŘŜǎ ƛƴƧǳǊŜǎΣ ŜƭƭŜ Ŝƴ 
soit émue et troublée, tu ne rougis point ! 



 

 

 

{ǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀŎǘƛƻƴΣ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩentreprendre, regarde bien ce qui la précède, et ce qui la suit ; et 
entreprends-ƭŀ ŀǇǊŝǎ ŎŜǘ ŜȄŀƳŜƴΦ {ƛ ǘǳ ƴΩƻōǎŜǊǾŜǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜΣ ǘǳ ŀǳǊŀǎ ŘΩŀōƻǊŘ Řǳ ǇƭŀƛǎƛǊ Řŀƴǎ 
ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ŦŜǊŀǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ƴΩŜƴ ŀǳǊŀǎ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ƭŜǎ ǎǳƛǘŜǎ ; mais, à la fin, la honte venant à 
paraître, tu seras rempli de confusion. 

 

 

 

Tu voudrais bien être couronné aux jeux Olympiques ; et moi aussi, en vérité : car cela est très 
glorieux ; mais examine bien auparavant ce qui précède et ce qui suit une pareille entreprise. Tu peux 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŀǇǊŝǎ ŎŜǘ ŜȄŀƳŜƴΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǊŝƎƭŜ Τ ƳŀƴƎŜǊ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƻƴ 
ne peut Τ ǎΩŀōǎǘŜƴƛǊ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ŦƭŀǘǘŜ ƭŜ ƎƻǶǘ ; faire ses ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜ ǇŜǳ ŘΩŜƴǾƛŜ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ 
ait aux heures marquées, pendant le froid, pendant le chaud ; ne boire jamais frais, ni même de vin 
ǉǳŜ ǇŜǘƛǘŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƳŜǎǳǊŜΦ 9ƴ ǳƴ ƳƻǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ƭƛǾǊŜǊ ǎŀƴǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŀǳ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ŎƻƳƳŜ 
à un Médecin, et après cela, aller combattre aux jeux : là être peut-être blessé, te démettre le pied ; 
avaler bien de la poussière ; être fouetté quelquefois ; et après tout cela encore, être peut-être 
ǾŀƛƴŎǳΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀΣ ǾŀΣ ǎƛ ǘǳ ǾŜǳȄΣ Ǿŀ şǘǊŜ !ǘƘƭŝǘŜΦ {ƛ ǘǳ ƴΩŀǎ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴΣ 
tu ne feras que niaiser, et que badiner comme les enfants, qui tantôt contrefont des Lutteurs, et 
tantôt des Gladiateurs, et qui maintenant jouent de la trompette et demain des Tragédies. Il en sera 
de même de toi ; tu seras tantôt Athlète, tantôt Gladiateur, tantôt Rhéteur ; après tout cela 
Philosophe, Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩŃƳŜ ǘǳ ƴŜ ǎŜǊŀǎ ǊƛŜƴ ; mais, comme un singe, tu contreferas tout ce 
que tu verras faire, et tous les objets te plairont tour à tour Τ ŎŀǊ ǘǳ ƴΩŀǎ Ǉƻƛƴǘ ŜȄŀƳƛƴŞ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ 
voulais faire Υ Ƴŀƛǎ ǘǳ ǘΩȅ Ŝǎ ǇƻǊǘŞ ǘŞƳŞǊŀƛǊŜƳŜƴǘΣ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ Ŏirconspection, guidé par ta seule 
ŎǳǇƛŘƛǘŞ Ŝǘ ǇŀǊ ǘƻƴ ŎŀǇǊƛŎŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƎŜƴǎΣ Ǿƻȅŀƴǘ ǳƴ tƘƛƭƻǎƻǇƘŜΣ ƻǳ ŜƴǘŜƴŘŀƴǘ 
ŘƛǊŜ Ł ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ Υ ǉǳΩ9ǳǇƘǊŀǘŝǎ ǇŀǊƭŜ ōƛŜƴ : qui est-ce qui peut parler comme lui ? veulent aussitôt 
être Philosophes. 



 

 

 

aƻƴ ŀƳƛΣ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ǘǳ ŘŞǎƛǊŜǎΣ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŜȄŀƳƛƴŜ ǘŀ ǇǊƻǇǊŜ ƴŀǘǳǊŜΣ 
pour voir si elle est assez forte pour porter ce fardeau. Tu veux être un Pentathle, ou un Gladiateur ; 
vois tes bras, considère tes cuisses, examine tes reins : car nous ne sommes pas nés tous pour la 
même chose. Penses-ǘǳ ǉǳΩŜƴ ŜƳōǊŀǎǎŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴΣ ǘǳ ǇƻǳǊǊŀǎ ƳŀƴƎŜǊ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ 
boire comme eux, renoncer comme eux à tous les plaisirs Κ Lƭ Ŧŀǳǘ ǾŜƛƭƭŜǊΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ǎŜǎ 
parents et de ses amis Τ şǘǊŜ ƭŜ ƧƻǳŜǘ ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ; avoir le dessous en tout dans la poursuite des 
honneurs, des charges, dans les Tribunaux, en un mot, dans toutes les affaires. Considère bien tout 
cela, et vois si tu veux acheter à ce prix la tranquillité, la liberté, la confiance. Sinon applique-toi à 
toute autre chose, et ne fais pas comme les enfants Τ ƴŜ ǎƻƛǎ Ǉŀǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ tƘƛƭƻǎƻǇƘŜΣ ŘŜƳŀƛƴ 
tŀǊǘƛǎŀƴΣ ŜƴǎǳƛǘŜ wƘŞǘŜǳǊΣ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ŎŜƭŀ LƴǘŜƴŘŀƴǘ Řǳ tǊƛƴŎŜΦ /Ŝǎ ŎƘƻǎŜǎ ƴŜ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ Ǉƻƛƴǘ ; il faut 
que tu sois un seul homme, et un seul homme bon ou méchant Τ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ǘǳ ǘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǎ Ł ŎŜ ǉǳƛ 
regarde ton âme, ou à ce qui regarde ton corps ; il faut que tu travailles à acquérir les biens 
ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎΣ ƻǳ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ǘǳ ǎƻǳǘƛŜƴƴŜǎ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘΩǳƴ 
tƘƛƭƻǎƻǇƘŜΣ ƻǳ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ŎƻƳƳǳƴΦ 

 

 

 

Tous les devoirs se mesurent presque toujours par les différentes liaisons. /ΩŜǎǘ ǘƻƴ ǇŝǊŜ Κ Lƭ ǘΩŜǎǘ 
ƻǊŘƻƴƴŞ ŘΩŜƴ ŀǾƻƛǊ ǎƻƛƴΣ ŘŜ ƭǳƛ ƻōŞƛǊ Ŝƴ ǘƻǳǘΣ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǳŦŦǊƛǊ ǎŜǎ ƛƴƧǳǊŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎΧ 
aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƳŞŎƘŀƴǘ ǇŝǊŜΧ 9Ƙ ǉǳƻƛ Η Ƴƻƴ ŀƳƛΣ ƭŀ bŀǘǳǊŜ ǘΩŀ-t-elle lié nécessairement à un bon 
père ? non, mais à un père. Ton frère te fait injustice ? conserve à son égard le rang de frère, et ne 
ǊŜƎŀǊŘŜ Ǉƻƛƴǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀƛǘΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ Řƻƛǎ ŦŀƛǊŜΣ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊŀ ǘŀ ƭƛōŜǊǘŞΣ ǎƛ ǘǳ Ŧŀƛǎ ŎŜ ǉǳŜ 
ƭŀ bŀǘǳǊŜ ǾŜǳǘ ǉǳŜ ǘǳ ŦŀǎǎŜǎΦ /ŀǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƴŜ ǘΩƻŦŦŜƴǎŜǊŀΣ ƴŜ ǘŜ ōƭŜǎǎŜǊŀ ƧŀƳŀƛǎΣ ǎƛ ǘǳ ƴŜ ǾŜǳȄ ; et tu 
ƴŜ ǎŜǊŀǎ ōƭŜǎǎŞ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ǘǳ ŎǊƻƛǊŀǎ ƭΩşǘǊŜΦ tŀǊ ŎŜ ƳƻȅŜƴ ŘƻƴŎ ǘǳ ǎŜǊŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƴǘŜƴǘ ŘŜ ǘon 
ǾƻƛǎƛƴΣ ŘŜ ǘƻƴ /ƻƴŎƛǘƻȅŜƴΣ ŘŜ ǘƻƴ DŞƴŞǊŀƭΣ ǎƛ ǘǳ ǘΩŀŎŎƻǳǘǳƳŜǎ Ł ŀǾƻƛǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ 
yeux. 



 

 

 

Sache que le principal et le fondement de la Religion consiste à avoir des Dieux des opinions droites 
et saines Τ Ł ŎǊƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ; quΩƛƭǎ ŞǘŜƴŘŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇǊƻǾƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ Τ ǉǳΩƛƭǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƴǘ ŎŜǘ ¦ƴƛǾŜǊǎ 
très parfaitement et avec justice ; que tu es dans le monde pour leur obéir, pour prendre en bonne 
ǇŀǊǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ȅ ŀŎǉǳƛŜǎŎŜǊ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǘƻǳǘ ǘƻƴ ŎǆǳǊΣ ŎƻƳƳe à des choses 
ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ tǊƻǾƛŘŜƴŎŜ ǘǊŝǎ ōƻƴƴŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ǎŀƎŜΦ 5Ŝ ŎŜǘǘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǳ ƴŜ ǘŜ ǇƭŀƛƴŘǊŀǎ ƧŀƳŀƛǎ 
ŘŜǎ 5ƛŜǳȄΣ Ŝǘ ǘǳ ƴŜ ƭŜǎ ŀŎŎǳǎŜǊŀǎ ƧŀƳŀƛǎ ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ Ǉŀǎ ǎƻƛƴ ŘŜ ǘƻƛΦ aŀƛǎ ǘǳ ƴŜ ǇŜǳȄ ŀǾƻƛǊ ŎŜǎ 
ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ ǉǳΩŜƴ ǊŜƴƻƴœŀƴǘ Ł ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƴƻǳǎΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŎƻƴǎƛǎǘŜǊ ǘŜǎ 
ōƛŜƴǎ Ŝǘ ǘŜǎ ƳŀǳȄ Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞǇŜƴŘΦ /ŀǊ ǎƛ ǘǳ ǇǊŜƴŘǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ōƛŜƴ ƻǳ ǇƻǳǊ ǳƴ Ƴŀƭ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴŜ 
ŘŜ ŎŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŀōǎƻƭǳŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ǘǳ ǎŜǊŀǎ ŦǊǳǎǘǊŞ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ 
désires, ou que tu tomberas dans ce que tu crains, tu te plaignes et que tu haïsses ceux qui sont la 
cause de tes malheurs. Car tout animal est né pour abhorrer et pour fuir tout ce qui lui paraît 
mauvais et nuisible, et pour aimer et rechercher tout ce qui lui paraît utile et bon. Il est donc 
ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŎǊƻƛǘ şǘǊŜ ōƭŜǎǎŞ ǎŜ ǇƭŀƛǎŜ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎǊƻƛǘ ǉǳƛ ƭŜ ōƭŜǎǎŜ Τ ŘΩƻǴ ƛƭ ǎΩŜƴǎǳƛǘ ǉǳŜ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǎŜ ǊŞƧƻǳƛǘ Ŝǘ ƴŜ ǎŜ Ǉƭŀƞǘ Řŀƴǎ ƻƴ ƳŀƭΦ ±ƻƛƭŁ ŘΩƻǴ ǾƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴ Ŧƛƭǎ ŀŎŎŀōƭŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ 
ŘΩƛƴƧǳǊŜǎ ǎƻƴ ǇŝǊŜΣ ǉuand son père ne lui fait point part de ce qui passe pour des biens. Voilà ce qui 
rendit ennemis irréconciliables Etéocle et Polynice ; ils regardaient le trône comme un grand bien. 
Voilà ce qui fait que le Laboureur, le Pilote, le Marchand maudissent les Dieux, et voilà enfin la cause 
ŘŜǎ ƳǳǊƳǳǊŜǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǇŜǊŘŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ /ŀǊ ƻǴ Ŝǎǘ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞΣ ƭŁ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ 
piété. Ainsi tout homme qui a soin de régler ses désirs, et ses aversions selon les règles prescrites, a 
soin aussi de nourǊƛǊ Ŝǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎŀ ǇƛŞǘŞΦ 5ŀƴǎ ǎŜǎ ƭƛōŀǘƛƻƴǎΣ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜǎΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ 
offrandes, chacun dot suivre la coutume de son pays, et les faire avec pureté, sans nonchalance 
aucune, sans négligence, sans irrévérence, sans mesquinerie, et aussi sans une somptuosité au-
dessus des ses force. 



 

 

 

Quand tu vas consulter le Devin, souviens-toi que tu ignores ce qui doit arriver, et que tu vas 
ƭΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜΦ aŀƛǎ ǎƻǳǾƛŜƴǎ-toi en même temps, que si tu es Philosophe, tu vas le consulter, sachant 
fort bien de quelle nature est ce qui doit arriver Τ ŎŀǊ ǎƛ ŎΩŜǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ Ǉƻƛƴǘ 
ŘŜ ƴƻǳǎΣ ŎŜ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǎǎǳǊŞƳŜƴǘΣ ƴƛ ǳƴ ōƛŜƴΣ ƴƛ ǳƴ Ƴŀƭ ǇƻǳǊ ǘƻƛΦ bΩŀǇǇƻǊǘŜ ŘƻƴŎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ǘƻƴ 
Devin, ni inclination, ni aversion pour aucun chose au monde : autrement tu trembleras toujours ; 
Ƴŀƛǎ ǎƻƛǎ ǇŜǊǎǳŀŘŞ Ŝǘ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜǊŀ Ŝǎǘ ƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴǘΣ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǘŜ ǊŜƎŀǊŘŜ ǇƻƛƴǘΣ Ŝǘ 
ǉǳŜΣ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ƴŀǘǳǊŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘΣ ƛƭ ŘŞǇŜƴŘǊŀ ŘŜ ǘƻƛ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ōƻƴ ǳǎŀƎŜΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ 
ǘΩŜƴ ŜƳǇşŎƘŜǊΦ ±ŀ ŘƻƴŎ ŀǾŜŎ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ǘΩŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘ ŘŜǎ 5ƛŜǳȄΣ ǉǳƛ ŘŀƛƎƴŜƴǘ ōƛŜƴ ǘŜ 
conseiller Τ Ŝǘ Řǳ ǊŜǎǘŜΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ǘΩŀǳǊŀ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎΣ ǎƻǳǾƛŜƴǎ-toi qui sont les Conseillers 
à qui tu as eu recours, et qui sont ceux dont tu mépriseras les ordres, si tu désobéis ; mais ne va au 
5ŜǾƛƴ ǉǳŜ ŎƻƳƳŜ {ƻŎǊŀǘŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ ǉǳΩƻƴ ȅ ŀƭƭŃǘ Τ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜΣ ƴΩȅ Ǿŀ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ 
ǇŜǳǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǇǊŞǾƻƛǊΣ ƴƛ ǇŀǊ ƭŀ ǊŀƛǎƻƴΣ ƴƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ 
ŘΩŀǳŎǳƴ ŀǳǘǊŜ ŀǊǘ Υ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜΣ ǉǳŀƴŘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀ ŘŜ ǘΩŜȄǇƻǎŜǊ Ł ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŘŀƴƎŜǊǎ 
pour ton ami, ou pour ta patrie, ne va point consulter le Devin, si tu dois le faire. Car si le Devin te 
déclare que les entrailles de la victime sont mauvaises, il est évident que ce signe te présage ou la 
ƳƻǊǘΣ ƻǳ ŘŜǎ ōƭŜǎǎǳǊŜǎΣ ƻǳ ƭΩŜȄƛƭ ; mais la droite raison te dit que, malgré toutes ces choses, on doit 
ǎŜŎƻǳǊƛǊ ǎƻƴ ŀƳƛΣ Ŝǘ ǎΩŜȄǇƻǎŜǊ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǘǊƛŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻōŞƛǎ Ł ǳƴ 5ŜǾƛƴ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǉǳŜ 
celui que tu consultais Υ ŎΩŜǎǘ !Ǉƻƭƭƻƴ tȅǘƘƛŜƴΣ ǉǳƛ ŎƘŀǎǎŀ ŘŜ ǎƻƴ ¢ŜƳǇƭŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǎŜŎƻǳǊǳ 
ǎƻƴ ŀƳƛ ǉǳΩƻƴ ŀǎǎŀǎǎƛƴŀƛǘΦ 

 

 

 

Prescris-toi désormais un certain caractère, une certaine règle que tu suives toujours quand tu seras 
seul, et quand tu seras avec les autres. 



 

 

 

Garde le silence le plus souvent, ou ne dis que les choses nécessaires, et dis-les en peu de mots. Nous 
nous porterons rarement à parler, si nous ne parlons que lorsque le temps le demandera. Mais ne 
nous entretenons jamais de choses triviales et communes ; et ne parlons ni des combats de 
gladiateurs, ni des courses de chevaux, ni des Athlètes, ni du boire, ni du manger, qui sont le sujet de 
conversations ordinaires. Surtout ne parlons jamais des hommes pour les blâmer ou pour les louer, 
ou pour en faire la comparaison. 

 

 

 

Si tu le peux donc, fais tomber par tes discours la conversation de tes amis sur ce qui est décent et 
convenable, et si tu te trouves avec des étrangers, garde le silence opiniâtrement. 

 

 

 

Ne ris ni longtemps, ni souvent, ni avec excès. 



 

 

 

Refuse le serment en tout et partout, si cela est en ton pouvoir Τ ǎƛƴƻƴΣ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀ 
le permettre. 

 

 

 

Evite de manger dehors, et fuis tous les festins publics ; mais si quelque occasion extraordinaire te 
force de te relâcher en cela, redouble alors ton attention sur toi-même, de peur que tu ne te laisses 
aller aux manières et aux façons de faire du peuple Υ ŎŀǊ ǎŀŎƘŜ ǉǳŜ ǎƛ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎƻƴǾƛŞǎ Ŝǎǘ ƛƳǇǳǊΣ ŎŜƭǳƛ 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǎǎƛǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭǳƛΣ Ŝǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎƻǳƛƭƭŞΣ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇǳǊŜǘŞ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ǇŀǊ ƭǳƛ-même. 

 

 

 

bΩǳǎŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳ ŎƻǊǇǎ ǉǳΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŃƳŜΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜ 
la nourriture, des habits, du logement, des domestiques, etc. Et rejette tout ce qui regarde la 
mollesse ou la vanité. 



 

 

 

bŜ ƎƻǶǘŜ Ǉƻƛƴǘ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ ƭΩŀƳour, si tu peux, avant le mariage ; et, si tu le goûtes, que ce soit au 
moins selon la Loi ; mais ne sois point sévère à ceux qui en usent, ne les reprends point avec aigreur, 
et ne te vante point à tout moment de ta continence. 

 

 

 

{ƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǘŜ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ǉǳΩǳƴ ǘŜƭ ŀ Ƴŀƭ ǇŀǊƭŞ ŘŜ ǘƻƛΣ ƴŜ ǘΩŀƳǳǎŜ Ǉƻƛƴǘ Ł ǊŞŦǳǘŜǊ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ Řƛǘ ; mais 
réponds simplement : celui qui a dit cela de moi ignorait sans doute mes autres vices ; car il ne se 
serait pas contenter de ne parler que de ceux-là. 

 

 

 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ƴǳƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀƭƭŜǊ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳȄ ǘƘŞŃǘǊŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƧŜǳȄ ǇǳōƭƛŎǎΦ 9ǘ ǎƛ ǘǳ ȅ Ǿŀǎ 
quelquefois par occasion, ne favorise aucun des partis et réserve tes faveurs et tes empressements 
pour toi-même Τ ŎΩŜǎǘ-à-dire, contente-toi de tout ce qui arrive, et sois satisfait que la victoire soit à 



celui qui a vaincu ; car, par ce moyen, tu ne seras jamais ni fâché, ni troublé. Empêche-toi aussi de 
faire des acclamations, de grands éclats de rire et de grands mouvements ; et quand tu te seras 
retiré, ne parle pas loƴƎǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ŀǎ ǾǳΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƴŜ Ǿŀ Ǉƻƛƴǘ Ł ǊŞŦƻǊƳŜǊ ǘŜǎ ƳǆǳǊǎ Ŝǘ Ł 
te rendre plus honnête homme Τ ŎŀǊ ŎŜǎ ƭƻƴƎǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǎŜǳƭ ǉǳƛ ŀ 
attiré ton admiration. 

 

 

 

Ne va ni aux récits, i aux lectures des Ouvrages ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƎŜƴǎΣ Ŝǘ ƴŜ ǘΩȅ ǘǊƻǳǾŜ Ǉƻƛƴǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ; 
Ƴŀƛǎ ǎƛ ǘǳ ǘΩȅ ǘǊƻǳǾŜǎΣ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǘŜƴǳŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƻǳŎŜǳǊ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƛǘ ƳşƭŞŜ ŘΩŀǳŎǳƴŜ 
ƳŀǊǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀƎǊƛƴ Ŝǘ ŘΩŜƴƴǳƛΦ 

 

 

 

vǳŀƴŘ ǘǳ Řƻƛǎ ŀǾƻƛǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ 
ville, propose-ǘƻƛ ŎŜ ǉǳΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ŎŜǘǘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ {ƻŎǊŀǘŜ ƻǳ ½ŞƴƻƴΦ tŀǊ ŎŜ ƳƻȅŜƴ ǘǳ ƴŜ ǎŜǊŀǎ 
point embarrassé à faire ce qui est de ton devoir, et à user convenablement de tout ce qui se 
présentera. 



 

 

 

Quand tu vas faire ta cour à quelque homme puissant, promets-toi bien que tu ne le trouveras pas 
chez lui Τ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ ŜƴŦŜǊƳŞ Τ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ǘŜ ǎŜǊŀ ŦŜǊƳŞŜΣ ƻǳ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǘŜ ǊŜƎŀǊŘŜǊŀ ǇƻƛƴǘΦ {ƛΣ ŀǇǊŝǎ 
ŎŜƭŀΣ ǘƻƴ ŘŜǾƻƛǊ ǘΩȅ ŀǇǇŜƭƭŜΣ ǎǳǇǇƻǊǘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜǊŀΣ Ŝǘ ƴŜ ǘΩŀǾƛǎŜ ƧŀƳŀƛǎ ŘŜ ŘƛǊŜ ƻǳ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ 
ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇŜƛƴŜ Τ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ƭŀƴƎŀƎŜ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ Τ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ǎǳǊ ǉǳƛ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ 
extérieures ont trop de pouvoir. 

 

 

 

Dans le commerce ordinaire, garde-toi bien de parler mal à propos et trop longuement de tes 
exploits et des dangers que tu as courus Τ ŎŀǊ ǎƛ ǘǳ ǇǊŜƴŘǎ ǘŀƴǘ ŘŜ ǇƭŀƛǎƛǊ Ł ƭŜǎ ǊŀŎƻƴǘŜǊΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƴΩŜƴ 
prennent pas tant à les entendre. 



 

 

 

Garde-toi bien encore de jouer le rôle de plaisant Υ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƳŞŎƘŀƴǘ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜΣ Ŝǘ ǳƴ Ǉŀs glissant 
qui te fera tomber insensiblement dans les manières basses et populaires, et fera perdre aux autres 
ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ǘƻƛΦ 

 

 

 

Il est très dangereux de se laisser aller à des discours obscènes ; et quand tu te trouveras à ces sortes 
ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴǎΣ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜ ǇŀǎΣ ǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ƭŜ ǇŜǊƳŜǘΣ ŘŜ ǘŀƴŎŜǊ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǘƛŜƴǘ ŎŜǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ; 
sinon, garde au moins le silence, et fais connaître par la rougeur de ton front, et par la sévérité de ton 
visage, que ces sortes de conversations ne te plaisent point. 

 

 

 

{ƛ ǘƻƴ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ǾƻƭǳǇǘŞΣ ǊŜǘƛŜƴǎ-toi comme sur tous les autres 
ǎǳƧŜǘǎΣ ŘŜ ǇŜǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǘΩŜƴǘǊŀƞƴŜΦ vǳŜ ŎŜǘǘŜ ǾƻƭǳǇǘŞ ǘΩŀǘǘŜƴŘŜ ǳƴ ǇŜǳΣ Ŝǘ ǇǊŜƴŘǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ŘŞƭŀƛΦ 



Ensuite compare les deux temps, celui de la jouissance, et celui du repentir qui la suivra, et des 
reproches que tu te feras à toi-même, et oppose-leur la satisfaction que tu goûteras et les louanges 
ǉǳŜ ǘǳ ǘŜ ŘƻƴƴŜǊŀǎΣ ǎƛ ǘǳ ǊŞǎƛǎǘŜǎΦ vǳŜ ǎƛ ǘǳ ǘǊƻǳǾŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ǘƻƛ ŘŜ jouir de ce plaisir, 
prends bien garde que ses amorces et ses attraits ne te désarment et ne te séduisent, et oppose-leur 
ce plaisir plus grand encore de pouvoir te rendre ce témoignage que tu les as vaincus. 

 

 

 

Quand tu fais quelque chose, après avoir reŎƻƴƴǳ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǘƻƴ ŘŜǾƻƛǊΣ ƴΩŞǾƛǘŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩşǘǊŜ Ǿǳ Ŝƴ 
la faisant, quelque mauvais jugement que le peuple en puisse faire Υ ŎŀǊ ǎƛ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳŀǳǾŀƛǎŜΣ ƴŜ ƭŀ 
fais point ; et si elle est bonne, pourquoi crains-tu ceux qui te condamneront sans raison et mal à 
propos. 

 

 

 

/ƻƳƳŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƧƻǳǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴǳƛǘΣ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŞǇŀǊŞŜΣ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ 
Ŧŀƛǘ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎΣ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŘŞǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ǉǳŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎ ƻƴ ƴΩŜƴ Ŧŀƛǘ 
ǉǳΩǳƴŜ ; ainsi dans les festins ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ ŘŜ plus déraisonnable que de vouloir tout pour toi, sans 
aucun égard pour les autre. Quand tu seras donc prié à un repas, souviens-toi de ne penser pas tant à 
ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳŜǘǎ ǉǳΩƻƴ ǎŜǊǾƛǊŀΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŜȄŎƛǘŜǊƻƴǘ ǘƻƴ ŀǇǇŞǘƛǘΣ ǉǳΩŁ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǘΩŀ ǇǊƛŞΣ Ŝǘ 
à conserver les égards et le respect qui lui sont dus. 



 

 

 

Si tu prends un rôle qui soit au-dessus de tes forces, non seulement tu le joues mal, mais tu 
abandonnes celui que tu pouvais remplir. 

 

 

 

Comme, en te promenant, tu prends bien garde de ne pas marcher sur un clou, et de ne pas te faire 
une entorse, prends garde de même de ne pas blesser la partie principale de toi-même, et celle qui 
te conduit. Si dans chaque action de notre vie nous observons ce précepte, nous ferons tout plus 
sûrement. 

 

 

 

[ŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻǊǇǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇƛŜŘ Ŝǎǘ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ Řǳ ǎƻǳƭƛŜǊΦ {ƛ ǘǳ 
ǘΩŜƴ ǘƛŜƴǎ Ł ŎŜǘǘŜ ǊŝƎƭŜΣ ǘǳ ƎŀǊŘŜǊŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ƧǳǎǘŜ ƳŜǎǳǊŜ ; et si tu la passes, tu es perdu : il faut 
que tu roules comme dans ǳƴ ǇǊŞŎƛǇƛŎŜ ƻǴ ǊƛŜƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǘΩŀǊǊşǘŜǊΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻǳƭƛŜǊΣ ǎƛ ǘǳ 



ǇŀǎǎŜǎ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǘƻƴ ǇƛŜŘΣ ǘǳ ŀǳǊŀǎ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ ǎƻǳƭƛŜǊǎ ŘƻǊŞǎ ; ensuite tu en auras de 
pourpre, et enfin tu en voudras des brodés Υ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōƻǊƴŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ a une fois passé les 
bornes. 

 

 

 

[Ŝǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƧŜǳƴŜǎΣ ǎƻƴǘ ŀǇǇŜƭŞŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ƳŀǊƛǎΦ /Ŝǎ ŦŜƳƳŜǎ 
ŘƻƴŎΣ Ǿƻȅŀƴǘ ǇŀǊ ƭŁ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ƳŀǊƛǎ ƴŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƭŜǳǊǎ ŘƻƴƴŜƴǘΣ ƴŜ 
ǎƻƴƎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ǎŜ ǇŀǊŜǊ pour plaire, et mettent toute leur confiance et toutes leurs espérances 
Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ƻǊƴŜƳŜƴǘŜǎΦ wƛŜƴ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǉǳŜ ŘŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ Ł ƭŜǳǊ ŦŀƛǊŜ 
ŜƴǘŜƴŘǊŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ƭŜǎ ƘƻƴƻǊŜǊŀ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ƭŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊŀ ǉǳΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǳǊƻƴǘ de sagesse, de 
pudeur et de modestie. 

 

 

 

¦ƴ ǎƛƎƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ Ƴŀƭ ƴŞΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Řǳ ǎƻƛƴ Řǳ ŎƻǊǇǎΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜ 
ǎΩŜȄŜǊŎŜǊ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΣ ŘŜ ōƻƛǊŜ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΣ ŘŜ ƳŀƴƎŜǊ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ł 
toutes les autres nécessités corporelles. Toutes ces choses ne doivent pas être le principal, mais 
ƭΩŀŎŎŜǎǎƻƛǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǾƛŜΣ Ŝǘ ƛƭ ƴŜ ƭŜǎ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ǉǳŜ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ : toute notre application et 
toute notre attention ne doivent être que pour notre esprit. 



 

 

 

vǳŀƴŘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǘŜ Ŧŀƛǘ Řǳ ƳŀƭΣ ƻǳ ǉǳΩƛƭ Řƛǘ Řǳ Ƴŀƭ ŘŜ ǘƻƛΣ ǉǳΩƛƭ ǘŜ ǎƻǳǾƛŜƴƴŜ ǉǳΩƛƭ ŎǊƻƛǘ ȅ şǘǊŜ ƻōƭƛƎŞΦ Lƭ 
ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎǳƛǾŜ ǘŜǎ ƧǳƎŜƳŜƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǎƛŜƴǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Τ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜΣ ǎΩƛƭ ƧǳƎŜ ƳŀƭΣ ƛƭ 
est seul blessé, comme il est le seul qui se trompe : caǊ ǎƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŀŎŎǳǎŜ ŘŜ ŦŀǳǎǎŜǘŞ ǳƴ ǎȅƭƭƻƎƛǎƳŜ 
ǘǊŝǎ ƧǳǎǘŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ǎǳƛǾƛΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎȅƭƭƻƎƛǎƳŜ ǉǳƛ Ŝƴ ǎƻǳŦŦǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻƳǇŜ Ŝƴ Ŝƴ 
jugeant mal. Si tu te sers bien de cette règle, tu supporteras patiemment tous ceux qui parleront mal 
de toi ; car à chaque rencontre tu ne manqueras pas de dire : il le croit ainsi. 

 

 

 

/ƘŀǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǳȄ ǇǊƛǎŜǎΣ ƭΩǳƴŜ ǉǳƛ ŀ ǊŜƴŘ ǘǊŝǎ ŀƛǎŞŜ Ł ǇƻǊǘŜǊΣ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǘǊŝǎ Ƴŀƭ ŀƛǎŞŜΦ {ƛ 
ǘƻƴ ŦǊŝǊŜ ŘƻƴŎ ǘŜ Ŧŀƛǘ ƛƴƧǳǎǘƛŎŜΣ ƴŜ ƭŜ ǇǊŜƴŘǎ Ǉƻƛƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ ǉǳΩƛƭ ǘŜ Ŧŀƛǘ Τ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ 
où on ne saurait, ni le prendre, ni le porter ; mais prends-ƭŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇǊƛǎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire, un homme 
qui a été élevé avec toi, et tu le prendras par le bon côté qui te le rendra supportable. 



 

 

 

/Ŝ ƴΩŜǘ Ǉŀǎ Ǌŀisonner conséquemment que de dire, je suis plus riche que vous, donc je suis meilleur 
que vous : je suis plus éloquent que vous, donc je vaux mieux que vous. Pour raisonner 
conséquemment il faut dire, je suis plus riche que vous, donc mon bien est plus grand que le vôtre ; 
je suis plus éloquent que vous, donc ma diction vaut mieux que la vôtre Υ Ƴŀƛǎ ǘƻƛ ǘǳ ƴΩŜǎ ƴƛ ōƛŜƴΣ ƴƛ 
diction. 

 

 

 

vǳŜƭǉǳΩǳƴ ǎŜ ƳŜǘ ŘŜ ōƻƴƴŜ ƘŜǳǊŜ ŀǳ ōŀƛƴΣ ƴŜ Řƛǎ Ǉƻƛƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǘ Ƴŀƭ ŘŜ ǎŜ ōŀƛƎƴŜǊ ǎƛ ǘƾǘΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ǎŜ 
ōŀƛƎƴŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩƘŜure Υ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ōƻƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǾƛƴΣ ƴŜ Řƛǎ Ǉƻƛƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǘ Ƴŀƭ ŘŜ ōƻƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ 
boit beaucoup Τ ŎŀǊ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ǘǳ ŀƛŜǎ ōƛŜƴ Ŏƻƴƴǳ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŀƎƛǊΣ ŘΩƻǴ ǎŀƛǎ-ǘǳ ǎΩƛƭ Ŧŀƛǘ Ƴŀƭ ? Ainsi 
toutes les fois que tu as à juger évite de voir devant tes yeux une chose, et de te prononcer sur une 
autre. 



 

 

 

En nulle occasion ne te dis Philosophe, et ne débite point de belles maximes devant les ignorants ; 
mais fait tout ce que ces maximes renferment. Par exemple, dans un festin ne dis point comment il 
faut manger, mais mange comme il faut. Et souviens-ǘƻƛ ǉǳΩŜƴ ǘƻǳǘ Ŝǘ ǇŀǊǘƻǳǘ {ƻŎǊŀǘŜ ŀ ŀƛƴǎƛ 
retranché toute ostentation et tout faste ; les jeunes gens allaient à lui pour le prier de les 
recommander à des Philosophes, et il les menait, souffrant ainsi sans se plŀƛƴŘǊŜ ƭŜ ǇŜǳ ŘŜ Ŏŀǎ ǉǳΩƻƴ 
faisait de lui. 

 

 

 

{Ωƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ŘƻƴŎ ǉǳΩƻƴ ǾƛŜƴƴŜ Ł ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ōŜƭƭŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ƛƎƴƻǊŀƴǘǎΣ ƎŀǊŘŜ ƭŜ 
silence Τ ŎŀǊ ƛƭ ȅ ŀ ōƛŜƴ Řǳ ŘŀƴƎŜǊ Ł ŀƭƭŜǊ ǊŜƴŘǊŜ ŘΩŀōƻǊŘ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ƴΩŀǎ Ǉŀǎ ŘƛƎŞǊŞΦ 9ǘ ƭƻǊǎǉǳŜ 
ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǘŜ ǊŜǇrochera que tu ne sais rien, sache que tu commences à être Philosophe dès ce 
moment-là : car les brebis ne vont pas montrer à leurs bergers combien elles ont mangé, mais après 
ŀǾƻƛǊ ōƛŜƴ ŘƛƎŞǊŞ ƭŀ ǇŃǘǳǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǇǊƛǎŜΣ ŜƭƭŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭŀƛƴŜ Ŝǘ Řǳ lait ; toi de même ne 
débite point aux ignorants de belles maximes ; mais si tu les as bien assimilées, fais-le paraître par tes 
actions. 



 

 

 

Si tu es accoutumé à mener une vie frugale et à traiter durement ton corps, ne te complais point sur 
cela en toi-même Τ Ŝǘ ǎƛ ǘǳ ƴŜ ōƻƛǎ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƴŜ Řƛǎ Ǉƻƛƴǘ Ł ǘƻǳǘ ǇǊƻǇƻǎ ǉǳŜ ǘǳ ƴŜ ōƻƛǎ ǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳΦ vǳŜ ǎƛ ǘǳ ǾŜǳȄ ǘΩŜȄŜǊŎŜǊ Ł ƭŀ ǇŀǘƛŜƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜΣ ǇƻǳǊ ǘƻƛΣ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ 
ƴΩŜƳōǊŀǎǎŜ Ǉƻƛƴǘ ƭŜǎ {ǘŀǘǳŜǎ ; mais, dans la soif la plus ardente, ǇǊŜƴŘǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǘŀ ōƻǳŎƘŜΣ 
rejette-la en même temps, et ne le dis à personne. 

 

 

 

[ΩŞǘŀǘ Ŝǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩƛƎƴƻǊŀƴǘ Τ ƛƭ ƴΩŀǘǘŜƴŘ ƧŀƳŀƛǎ ŘŜ ƭǳƛ-même son bien ou son mal ; mais 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ [ΩŞǘŀǘ Ŝǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ Řǳ tƘƛƭƻǎƻǇƘŜ Τ ƛƭ ƴΩŀǘǘŜƴŘ que de lui-même tout son bien 
et tout son mal. 



 

 

 

{ƛƎƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǉǳΩǳƴ ƘƻƳƳŜ Ŧŀƛǘ Řǳ ǇǊƻƎǊŝǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƎŜǎǎŜ : il ne blâme personne ; il ne 
loue personne ; il ne se plaint de personne Τ ƛƭ ƴΩŀŎŎǳǎŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ; il ne parle point de lui, comme ǎΩƛƭ 
Şǘŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ƻǳ ǉǳΩƛƭ ǎǶǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ; quand il trouve quelque obstacle ou quelque 
ŜƳǇşŎƘŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǾŜǳǘΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŜƴ ǇǊŜƴŘ ǉǳΩŁ ƭǳƛ-ƳşƳŜΦ {ƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƭŜ ƭƻǳŜΣ ƛƭ ǎŜ ƳƻǉǳŜ Ŝƴ 
secret de ce louangeur ; et si on le reprend, il ne fait poiƴǘ ŘΩŀǇƻƭƻƎƛŜ ; mais, comme les 
convalescents, il se tâte et se ménage, de peur de troubler et de déranger quelque chose dans ce 
commencement de guérison, avant que sa santé soit entièrement fortifiée. Il a retranché toutes 
sortes de désirs, et il a transporté toutes les aversions sur les seules choses qui sont contre la nature 
de ce qui dépend de nous Τ ƛƭ ƴΩŀ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳ ŜƳǇǊŜǎǎŞǎ Ŝǘ ǎƻǳƳƛǎ ; 
ǎƛ ƻƴ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ǎƛƳǇƭŜ Ŝǘ ŘΩƛƎƴƻǊŀƴǘΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŜƴ ƳŜǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǇŜƛƴŜΦ 9ƴ ǳƴ ƳƻǘΣ ƛƭ est toujours en garde 
contre lui-même, comme contre un homme qui lui tend continuellement des pièges et qui est son 
plus dangereux ennemi. 

 

 

 

vǳŀƴŘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǎŜ ƎƭƻǊƛŦƛŜ ŘŜ ōƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ōƛŜƴ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ŞŎǊƛǘǎ ŘŜ /ƘǊȅǎƛǇǇŜΣ Řƛǎ Ŝƴ ǘƻƛ-
même : si CƘǊȅǎƛǇǇŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ŞŎǊƛǘ ƻōǎŎǳǊŞƳŜƴǘΣ ŎŜǘ ƘƻƳƳŜ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ǊƛŜƴ Řƻƴǘ ƛƭ ǇǶǘ ǎŜ ƎƭƻǊƛŦƛŜǊ ; 
Ŝǘ ƳƻƛΣ ǉǳΩŜǎǘ-ce que je veux ? Connaître la Nature et la suivre Τ ƧŜ ŎƘŜǊŎƘŜ ŘƻƴŎΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƭΩŀ 
ƭŜ ƳƛŜǳȄ ŜȄǇƭƛǉǳŞŜΦ hƴ ƳŜ Řƛǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ /ƘǊȅǎƛǇǇŜΦ WŜ ǇǊŜƴŘǎ /ƘǊȅǎƛǇǇŜΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ƭΩŜƴǘŜƴŘǎ Ǉƻƛƴǘ ; 
ƧŜ ŎƘŜǊŎƘŜ ŘƻƴŎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ƳŜ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ : jusque-ƭŁ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǊƛŜƴ ŘŜ ōƛŜƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ Ŝǘ 
ŘŜ ōƛŜƴ ŜǎǘƛƳŀōƭŜΦ vǳŀƴŘ ƧΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞ ǳƴ ōƻƴ LƴǘŜǊǇǊŝǘŜΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ƳŜ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜǎ ǇǊŞŎŜǇǘŜǎ 
ǉǳΩƛƭ ƳΩŀ ŜȄǇƭƛǉǳŞǎ Ŝǘ ǉǳΩŁ ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Τ Ŝǘ ǾƻƛƭŁ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛƳŜ ; car 
ǎƛ ƧŜ ƳŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜ tƘƛƭƻǎƻǇƘŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀŘƳƛǊŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ Τ ƧŜ ƴŜ ǎǳƛǎ ǉǳΩǳƴ ǇǳǊ 
DǊŀƳƳŀƛǊƛŜƴΣ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ tƘƛƭƻǎƻǇƘŜΣ ŀǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǉǳΩŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ IƻƳŝǊŜΣ ŎΩŜǎǘ 
/ƘǊȅǎƛǇǇŜ ǉǳŜ ƧΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Κ vǳŀƴŘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƳŜ ŘƛǊŀ ŘƻƴŎ : explique-Ƴƻƛ /ƘǊȅǎƛǇǇŜΣ ƧΩŀǳǊŀƛ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ 
de honte et de confusion, si je ne puis montrer ces actions conformes à ses préceptes. 



 

 

 

Demeure ferme dans la pratique de toutes ces maximes, et obéis-leur comme à de Lois dont tu ne 
peux violer la moindre sans impiété Τ Ŝǘ ƴŜ ǘŜ ƳŜǘǎ ƴǳƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŜƛƴŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŘƛǊŀ ŘŜ ǘƻƛ ; car 
ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǘŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ 

 

 

 

WǳǎǉǳΩŁ ǉǳŀƴŘ ŘƛŦŦŞǊeras-tu de te juger digne des plus grandes choses, et de te mettre en état de ne 
jamais blesser la droite raison ? Tu as reçu les préceptes auxquels tu devais donner ton 
ŎƻƴǎŜƴǘŜƳŜƴǘΣ ǘǳ ƭΩŀǎ ŘƻƴƴŞ ; quel maître attends-tu donc encore pour remettre ton amendement 
ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŀǊǊƛǾŞŜ Κ ¢ǳ ƴΩŜǎ Ǉƭǳǎ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ŦŀƛǘΦ {ƛ ǘǳ ǘŜ ƴŞƎƭƛƎŜǎΣ ǎƛ ǘǳ ǘΩŀƳǳǎŜǎΣ ǎƛ 
tu fais résolution sur résolution, et si tous les jours tu marques un jour nouveau où tu auras soin de 
toi-même, il arrivera que, sans que tu y ŀƛŜǎ ǇǊƛǎ ƎŀǊŘŜΣ ǘǳ ƴΩŀǳǊŀǎ Ŧŀƛǘ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻƎǊŝǎΣ Ŝǘ ǉǳŜ ǘǳ 
persévéreras dans ton ignorance, et pendant ta vie et après ta mort. Courage donc, juge-toi digne 
Řŝǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƘƻƳƳŜΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ŀ ŘŞƧŁ Ŧŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇǊƻƎǊŝǎ 
dans la sagesse, et que tout ce qui paraîtra très beau et très bon te soit une loi inviolable. Si quelque 
ŎƘƻǎŜ ŘŜ ǇŞƴƛōƭŜ ƻǳ ŘΩŀƎǊŞŀōƭŜΣ ŘŜ ƎƭƻǊƛŜǳȄ ƻǳ ŘŜ ƘƻƴǘŜǳȄ ǎΩƻŦŦǊŜ Ł ǘƻƛΣ ǎƻǳǾƛŜƴǎ-toi que voilà le 
ŎƻƳōŀǘ ƻǳǾŜǊǘΣ ǉǳŜ ǾƻƛƭŁ ƭŜǎ WŜǳȄ hƭȅƳǇƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǘΩŀǇǇŜƭƭŜƴǘΣ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜǊ ; et 
ŜƴŦƛƴ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ƳƻƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜ ƻǳ ŘŜ ƭŃŎƘŜǘŞ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ǘƻƴ ŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ 
ƻǳ ǘŀ ǇŜǊǘŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ {ƻŎǊŀǘŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǾŜƴǳ Ł ƭŀ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴΣ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǎŜǊǾƛǊ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Ł ǎƻƴ 
avancement, et en ne suivant jamais que la raison. Pour toi, bien que tu ne sois pas encore Socrate, 
tu dois pourtant vivre comme voulant le devenir. 



 

 

 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜΣ ŎΩŜǘ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ 
préceptes, par eȄŜƳǇƭŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉƻƛƴǘ ƳŜƴǘƛǊ ; la seconde, celle qui en fait les démonstrations, 
par exemple pourquoi il ne faut point mentir ; et la troisième, celle qui fait la preuve de ces 
démonstrations et qui explique ce qui en fait la vérité et la certitude ; ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ 
démonstration, conséquence, opposition, vérité, fausseté. Cette troisième partie est nécessaire pour 
la seconde, la seconde pour la première, et la première est la plus nécessaire de toutes, et celle où il 
Ŧŀǳǘ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ Ŝǘ ǎŜ ŦƛȄŜǊΦ aŀƛǎ nous renversons cet ordre ; nous nous arrêtons entièrement à la 
troisième Τ ǘƻǳǘ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǘƻǳǘŜ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜΣ ŎΩŜǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜǳǾŜΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ 
ƴŞƎƭƛƎŜƻƴǎ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩǳǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ŘŜ ƭŁ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ƴentons ; 
Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊşǘǎ Ł ōƛŜƴ ǇǊƻǳǾŜǊ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƳŜƴǘƛǊΦ 

 

 

 

Commence toutes tes actions et toutes tes entreprises par cette prière : Conduisez-moi, grand 
Jupiter, et vous, puissant Destinée, à tout ce à quoi vous ƳΩŀǾŜȊ ŘŜǎǘƛƴŞ ; je vous suivrai de tout mon 
ŎǆǳǊ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǊŜƳƛǎŜΦ 9ǘ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ǊŞǎƛǎǘŜǊ Ł Ǿƻǎ ƻǊŘǊŜǎΣ ƻǳǘǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ ǊŜƴŘǊŀƛǎ ƳŞŎƘŀƴǘ Ŝǘ 
impie, il faudrait toujours vous suivre malgré moi. 



 

 

 

/Ŝƭǳƛ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜ ŎƻƳƳŜ ƛƭ Ŧŀǳǘ Ł ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ est sage et habile dans la connaissance des 
choses de Dieu. 

 

 

 

En voici encore une troisième Υ /ǊƛǘƻƴΣ Ǉŀǎǎƻƴǎ ŎƻǳǊŀƎŜǳǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŁΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŁ ǉǳŜ 5ƛŜǳ 
ƴƻǳǎ ŎƻƴŘǳƛǘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ŀǇǇŜƭƭŜΦ !ƴȅǘǳǎ Ŝǘ aŞƭƛǘǳǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ōƛŜƴ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ƳƻǳǊƛǊΣ Ƴŀƛǎ ƛƭs ne 
sauraient me nuire. 


